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Résumé 
 

1. Le présent rapport s’inscrit dans le cadre du projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et 
Gestion en Méditerranée (2013 – 2015), porté et coordonné par le GIS3M (Groupement 
d’Intérêt Scientifique pour les Mammifères Marins en Méditerranée et leur environnement). 
Ce projet a pour principal objectif d’aider à une meilleure conservation du Grand Dauphin 
(Tursiops truncatus) en Méditerranée nord-occidentale, notamment en améliorant la 
connaissance sur sa population à travers l’organisation de campagnes de photo-identification 
le long du littoral de Méditerranée française. 

2. Huit campagnes de photo-identification ont été réalisées entre le printemps 2013 et 
l’été 2015 dans 9 zones couvrant la totalité du littoral de Méditerranée française. Un total de 
21 646 Km d’effort de prospection a permis d’observer 151 groupes de Grands Dauphins. Les 
données collectées ont été analysées à l’intérieur des 3 régions (Corse, Provence et Golfe du 
Lion), donnant lieu à 3 rapports régionaux  (Barbier et al. 2015 ; Jourdan et al. 2015 et Di-
Méglio et al. 2015). Ce rapport présente les analyses réalisées à l’échelle globale de la zone 
d’étude et synthétise les résultats des campagnes de photo-identification réalisées dans le 
cadre du projet GDEGeM.   

3. Les catalogues de photo-identification créés à partir des données récoltées lors du 
projet dans les 3 régions ont été comparés. 1 060 individus différents ont ainsi été identifiés. 
Aucun déplacement entre la Corse et les côtes continentales n’a été mis en évidence. 53 
individus ont été observés à la fois en Provence et dans le Golfe du Lion.  

4. L’analyse de capture-recapture pour population démographiquement ouverte a permis 
d’estimer les effectifs moyens de dauphins fréquentant les côtes corses entre 2013 et 2015 à 
149 [67-335] individus et à 714 [505-992] individus fréquentant les côtes méditerranéennes 
continentales françaises entre 2013 et 2015.  

5. Le calcul des distances linéaires maximales entre 2 observations des individus 
résidents (observés au moins 5 fois) en Provence et dans le Golfe du Lion a permis 
d’identifier 3 classes de mode de résidence. Les résidents 1 effectuent des déplacements dans 
un rayon maximal de 150 km et montrent un domaine d’utilisation (DU) de faible superficie 
(DU=108 km2 [ET=33])  centré autour des îles d’Hyères. Les résidents 2 se déplacent sur des 
distances maximales comprises entre 150 et 300 km, ils  utilisent un domaine de superficie 
moyenne (746 km2 [ET=171] centré dans le Golfe du Lion. Les résidents 3 effectuent des 
déplacements sur des distances maximales supérieures à 300 km, ils présentent un domaine 
d’utilisation beaucoup plus vaste (1 732km2 [ET=500]) centré sur le Golfe du Lion. 

6. L’absence de recapture mise en évidence entre la Corse et les régions continentales 
suggère l’existence d’une sous-population ou d’un groupe social spécifique en Corse. 
L’analyse des relations sociales entre les 68 individus observés au moins 3 fois le long des 
côtes continentales a permis de mettre en évidence des associations entre individus non 
aléatoires à faible fréquence (half-weight index [HWI] moyen = 0,42 ; min HWI = 0,12 ; max 
HWI = 0,89). Quatre groupes d’individus semblant interagir de manière préférentielle ont été 
mis en évidence.  La comparaison des classes de résidents avec la composition des groupes 
sociaux montre que les tous les Résidents 1 appartiennent au groupe A fréquentant 
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majoritairement la Provence. Tous les Résidents 3 appartiennent au groupe C utilisant 
principalement le Golfe du Lion et les Résidents 2 se répartissent entre 3 groupes utilisant la 
Provence et le Golfe du Lion. 

7. Les résultats de présence et d’abondance obtenus dans ce projet ont confirmé que la 
zone d’étude représente un habitat préférentiel pour le Grand Dauphin dans sa totalité. Une 
analyse de l’adéquation du réseau d’aires marines protégées (AMP) pour la population de 
Grand Dauphin en Méditerranée française a été réalisée dans la zone d’étude des 3 régions. 
En Corse, environ la moitié de la surface de la zone est comprise dans des AMP (Sites 
d’Intérêt Communautaire), le taux de rencontre est similaire à l’intérieur et à l’extérieur du 
réseau d’AMP, mais l’abondance relative est environ 2 fois plus élevée à l’extérieur qu’à 
l’intérieur du réseau (0,104 ind/km à l’extérieur vs 0,55 ind/km à l’extérieur). En Provence, 
69% de la surface de la zone est comprise dans des AMP, le taux de rencontre est 3 fois plus 
important à l’intérieur qu’à l’extérieur du réseau d’AMP et l’abondance relative 2 fois plus ; 
le Parc national de Port-Cros présente un taux de rencontre et une abondance relative plus 
élevés que dans la globalité du réseau. Dans le Golfe du Lion, les AMP couvrent seulement 
36% de la surface de la zone, le taux de rencontre et l’abondance relative sont plus élevés à 
l’extérieur qu’à l’intérieur du réseau, le Parc naturel marin du Golfe du Lion apparaissant 
comme l’AMP la plus importante pour l’espèce, alors que les Sites d’Intérêt Communautaire 
semblent moins fréquentés. 

8. En conclusion, cette étude montre l’existence d’unités sociales distinctes et présentant 
des spécificités écologiques dans les 3 régions avec la présence de mouvements et d’échanges 
entre la Provence et le Golfe du Lion. Les estimations d’effectifs fournissent une base pour 
l’étude des tendances sur le long terme. L’analyse du réseau d’AMP a montré que celui-ci 
semble adéquat pour l’espèce en Provence avec un rôle prépondérant du Parc national de 
Port-Cros. En Corse, le réseau devrait être complété afin de fournir un outil adéquat de 
conservation de l’espèce. Dans le Golfe du Lion, le réseau semble largement insuffisant, bien 
que le Parc naturel marin du Golfe du Lion puisse jouer un rôle important pour l’espèce. 

9. Les études sur l’abondance et la répartition spatio-temporelle et fonctionnelle du 
Grand Dauphin en Corse, en Provence et dans le Golfe du Lion réalisées en parallèle de cette 
étude (Di-Méglio et al. 2015 ; Jourdan et al. 2015 ; Barbier et al. 2015) apportent des 
précisions sur la fréquentation et les activités des Grands Dauphins à l’intérieur de ces 3 
régions. 

10. Le réseau, l’effort, les données et les résultats obtenus dans ce projet constituent une 
base solide pour permettre la mise en place d’un suivi et une conservation de l’espèce 
efficaces et durables en Méditerranée française. Afin de caractériser efficacement la 
population et de mettre en évidence des tendances dans les effectifs, il est nécessaire de 
poursuivre l’effort initié durant ce projet de manière soutenue. Une analyse comparée de la 
structure sociale, génétique et écologique devrait permettre de préciser la structuration de la 
population et d’identifier des unités de gestion au sein de la population.  Concernant la 
connaissance de la population, Il demeure encore des insuffisances, notamment sur la 
dynamique et le statut de la population, sur la localisation de zones vitales, ainsi que sur la 
nature et l’importance des menaces pour la population. Une stratégie pour le suivi et la mise 
en œuvre de mesures de conservation à l’échelle de la façade de Méditerranée française et à 
travers le réseau d’AMP doit maintenant être définie et mise en place. 
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1 Contexte 

 
1.1 Le Grand Dauphin 

 
1.1.1 Biologie et écologie 
 
Taxonomie 

Le Grand Dauphin (Tursiops truncatus) appartient au sous-ordre des odontocètes (cétacés à 
dents) et à la famille des delphinidae (Figure 1). La systématique du genre Tursiops fait débat 
quant à savoir s’il existe plusieurs espèces ou sous-espèces de Tursiops ou seulement une 
espèce, T. truncatus, présentant des variations morphotypiques régionales. Bien que la 
biologie moléculaire ait menée à l’identification de deux espèces : T. truncatus et T. aduncus 
(LeDuc et al. 1999), on ne sait toujours pas avec certitude s’il s’agit d’une espèce polytypique 
(comprenant plusieurs sous-espèces) ou de plusieurs espèces étroitement liées. Par ailleurs, il 
existe dans plusieurs régions deux écotypes génétiquement distincts chez cette espèce : 
l’écotype côtier et l’écotype pélagique (Hoelzel 1998). 
 

 
Figure 1 : Classification du Grand Dauphin (Tursiops truncatus) 

 
Morphologie 

Le Grand Dauphin est gris avec le ventre plus clair (Figure 2). L’espèce présente un bec 
tronqué de longueur moyenne et bien séparé du melon par un pli. Le genre Tursiops présente 
des variations régionales importantes au niveau de la longueur du corps (e.g. 220 – 230 cm 
dans le Golfe Spencer en Australie : Ross & Cockcroft 1990 et 350 – 410 cm en Atlantique 
nord-est : Frazer 1974).  
L’écotype pélagique est généralement plus grand que l’écotype côtier et présente une 
coloration sombre et des appendices courts.  
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Figure 2 : Profil d’un Grand Dauphin (Tursiops truncatus) © Magaly Chambellant, GECEM 

 

Biologie et comportement 

La durée de vie du Grand Dauphin est d'environ 50 ans pour les femelles et 40 ans pour les 
males  (Wells & Scott 1999). En règle générale, les femelles atteignent la maturité sexuelle 
entre 5 et 13 ans alors que les mâles sont matures entre 10 et 13 ans (Wells & Scott 1999), 
mais ce paramètre est dépendant de la région étudiée. La durée de gestation est d’environ un 
an et les femelles donnent naissance à un petit tous les 2 à 6 ans (Connor et al. 2000). 
Comme chez tous les cétacés, la respiration du Grand Dauphin est volontaire et contrôlée. Les 
individus doivent remonter à la surface pour respirer. En phase de repos, leur rythme 
respiratoire est d’environ 2 à 3 cycles par minute puis l’apnée peut durer plusieurs minutes 
pendant la plongée (Lecuyer 1983). 
L’utilisation du son et de l’écholocation joue un rôle essentiel chez le Grand Dauphin. Ces 
sons peuvent être utilisés pour la communication ainsi que pour la reconnaissance et le 
repérage d’objets ou de proies (Au 2007 ; Harley & DeLong 2008 ; López & Shirai 2009). 
Le Grand Dauphin montre une grande variabilité dans l’amplitude de ses déplacements. 
Certains individus suivent des migrations saisonnières alors que d'autres peuvent être 
considérés comme résidents d'une zone (Shane et al. 1986 ;  Wells & Scott 1999). La taille 
des domaines vitaux est donc largement variable d'un groupe à l'autre. 
 
Régime alimentaire 

Le régime alimentaire est très variable en fonction de la région et de la disponibilité des proies 
et de la région (Wells & Scott 1999; Blanco et al. 2001). En Méditerranée, le Grand Dauphin 
se nourrit en grande partie de proies démersales telles que le Merlu commun (Merlussius 

merlussius), le Congre commun (Conger conger), plusieurs espèces de rougets, la seiche, le 
poulpe et une grande variété d’autres poissons et mollusques (Bearzi et al. 2008b). Le Grand 
Dauphin est décrit comme une espèce opportuniste et adaptable. Il est souvent observé 
derrière les chaluts, dans les filets de pêche et autour des aquacultures. 
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Distribution et habitat 

Le Grand Dauphin évolue dans les eaux marines tempérées et tropicales (Figure 3). Les 
limites d'occupation géographique de l'espèce sont définies par la température de l'eau et la 
distribution des proies (Wells & Scott 1999).  
 

 
Figure 3 : Répartition mondiale du Grand Dauphin (Tursiops truncatus ; Hammond et al. 2008 ; © IUCN) 

 
C'est une espèce cosmopolite, elle fréquente les côtes et les estuaires mais aussi les zones 
pélagiques des océans (Wells & Scott 1999). L'espèce ne présente pas d'habitats préférentiels 
et colonise les plateaux continentaux, lagons, mers fermées ou semi fermées ainsi que les 
pentes des talus continentaux jusqu'à 600 mètres de profondeur (Bearzi et al. 2008b). 
 
Structure sociale 

Les Grands Dauphins sont des animaux sociaux avec une structure sociale de type fission-
fusion caractérisée par un haut degré de variation spatio-temporelle dans la taille et la 
composition des groupes. La taille du groupe peut aller de 1 à plus de 100 individus avec 
quelques exceptions de groupes allant jusqu’à 1000 individus. Le plus souvent les groupes 
sont constitués de 2 à 15 dauphins (Figure 4) (Shane et al. 1986 ; Wells & Scott 1999; Bearzi 
et al. 2008b). 
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Figure 4 : Groupe de Grands Dauphins (Tursiops truncatus) © Sonia Gara, BREACH 

 
1.1.2  Le Grand Dauphin en Méditerranée  
 
Morphologie 

Les mensurations relevées sur les côtes méditerranéennes françaises chez le Grand Dauphin 
(n=246) sont pour les adultes : 250-360 cm (200-300 kg) ; pour les nouveau-nés : 90-100 cm 
(15-20 kg) (Dhermain et al. 2016). 
 
Répartition 

En Méditerranée, bien que les individus se rapprochent morphologiquement de l’écotype 
pélagique, le Grand Dauphin est une espèce essentiellement décrite comme côtière et 
observée préférentiellement sur le plateau continental sur des fonds inférieurs à 200 mètres 
(Bearzi et al. 2008b). Des groupes ont été observés au large mais des populations ou sous-
populations pélagiques n’ont pas été mises en évidence, contrairement à d'autres régions du 
monde. La population de Grand Dauphin est présente le long de presque toutes les côtes de 
Méditerranée, principalement autour des îles et archipels. 
 
Structure des populations 

Les différentes populations de Grands Dauphins de Méditerranée sont génétiquement 
différenciées les unes des autres et de celles de l'Atlantique dont elles sont issues, bien que des 
échanges entre populations aient lieu (Bearzi et al. 2008b). D’après des analyses génétiques 
menées sur des échantillons prélevés de l’océan Atlantique Nord-Est à la mer Noire, cinq 
populations ont été identifiées : une autour de l’Ecosse, une en Atlantique Nord-Est, une à 
l’ouest de la Méditerranée, une à l’est de la Méditerranée et une en mer Noire (Natoli et al. 
2005). La répartition de ces populations coïncide avec des transitions entre différents types 
d’habitats. Les deux populations méditerranéennes sont séparées par une frontière se trouvant 
au niveau de la péninsule italienne. L’isolement génétique de ces deux populations de Grands 
Dauphins est très marqué, indiquant peu voire pas d’échange entre les individus, même très 
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proches géographiquement. L’isolement génétique entre la population de l’est de la 
Méditerranée et celle de la mer Noire est également très fort, tandis que celui entre les 
populations de l’ouest de la Méditerranée et de l’Atlantique est faiblement marqué indiquant 
un fort taux d’échange entre individus ou une division récente entre les deux populations 
(Natoli et al. 2005). 
 
Taille des groupes et abondance 

En Méditerranée, la taille des groupes de Grands Dauphins est en général légèrement 
inférieure à 10 individus (Bearzi et al. 2008b), bien que des groupes de plus de 50 dauphins 
aient été observés. 
Les données concernant l’abondance de Grands Dauphins en Méditerranée sont rares et 
incomplètes. En 2000, l’opération Cap Ligures du WWF a réalisé un recensement dans la 
zone du Golfe du Lion et du Sanctuaire Pelagos qui faisait état de 424 à 515 individus, tandis 
que la même année le GECEM en photo-identifiait 127 en Corse (Dhermain & Ripoll 2000). 
Un article récent (Gnone et al. 2011) estime entre 884 et 1023 le nombre d’individus vivant 
dans le Sanctuaire Pelagos. 
 
1.1.3 Menaces pesant sur le Grand Dauphin en Méditerranée 
 
Généralités 

Les cétacés, dont le Grand Dauphin, subissent de nombreuses pressions en Méditerranée. Les 
prises accidentelles et l’enchevêtrement dans les filets de pêche, la diminution des ressources 
alimentaires et la pollution chimique et sonore sont les principales menaces (IUCN 2012). Le 
Grand Dauphin est la seule espèce côtière en Méditerranée, ce qui en fait une espèce 
particulièrement sensible aux activités humaines. La colonisation des zones littorales par 
l’Homme et le conflit existant avec les pêcheurs d’une part du fait de l’exploitation commune 
de certaines espèces de poissons, et d’autre part à cause de l’action directe des dauphins sur 
les engins de pêche, a conduit à la disparition de nombreux Grands Dauphins (Bearzi et al. 
2002). D’après Reeves & Notarbartolo di Sciara (2006) la population méditerranéenne aurait 
diminué de 30% au cours des 60 dernières années. Toutes ces menaces ont conduit l’UICN à 
classer le Grand Dauphin de Méditerranée comme espèce vulnérable. Ce statut indique que 
l’espèce est considérée comme menacée et peut passer dans la catégorie des espèces en 
danger en cas de persistance des facteurs menaçants. 
 
Interactions avec les activités de pêche 

Le régime alimentaire et le comportement opportuniste de cette espèce (Figure 5) sont les 
causes de nombreuses interactions négatives avec les activités de pêche. Les interactions 
négatives causées aux Grands Dauphins peuvent être indirectes avec la diminution des stocks 
de proies disponibles qui entraine la compétition pour l’accès aux ressources ou directes à 
cause des risques d’enchevêtrement et de captures accidentelles de dauphins dans les filets 
(Bearzi et al. 2008b). Le projet LIFE LINDA (Limitation des Interactions Négatives entre 
Dauphins et Activités humaines) réalisé en Corse de 2003 à 2007 a mis en évidence des 
interactions négatives entre les activités de pêche et les Grands Dauphins autour de l’île. 
L’étude des échouages en Méditerranée a montré que 18,6% des Grands Dauphins retrouvés 
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entre 2010 et 2012 présentaient des traces de capture probable ou évidente par des engins de 
pêche (Dhermain et al. 2015). Une étude précédente couvrant la période 2005-2009 faisait 
état de 26,4% des individus de l’espèce ayant des traces de capture, un chiffre comparable aux 
données antérieures (24.6% entre 1972 et 2004) (Dhermain et al. 2011). 
 

 
Figure 5 : Grands Dauphins (Tursiops truncatus) se nourrissant dans le sillage d’un chalutier © Léa David, EcoOcéan Institut 

 
Collisions 

Le risque de collisions n’est malheureusement pas réservé aux grands cétacés. Les dauphins 
peuvent également être victimes de collisions avec des petits engins à moteur et plusieurs 
animaux ont été observés avec de graves cicatrices dues à des hélices (Figure 6). Ce risque 
devient de plus en plus important avec l’accroissement de la navigation de plaisance et 
l’utilisation d’engins à moteurs rapides. 
 

 
Figure 6 : Grand Dauphin (Tursiops truncatus) probablement blessé par une hélice © GECEM 

 
Pollution sonore 

Les caractéristiques spécifiques du milieu aquatique dans lequel vivent les cétacés ont 
engendré des adaptations physiologiques particulières. L’émission et la réception de sons 
représentent le principal moyen de communication de ces animaux. La bande de fréquences 
entendue par les cétacés est comprise entre 7 Hz et 180 KHz (Southall et al. 2007). Le Grand 



 Etude de la population et de la conservation du Grand Dauphin en Méditerranée française 
Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. 

 

17 

Dauphin utilise des fréquences allant de 4 à 170 kHz. Pour l’écholocation, il émet des clics de 
hautes fréquences (110 à 130 kHz) au nombre de 30 à 800 par seconde qui ont une diffusion 
étroite et ciblée. Pour la communication entre congénères, il utilise des sifflements de 1 à 4 
kHz, qui ont une propagation plus diffuse. Ces deux types de signaux sont émis non 
simultanément.  
Le bruit ambiant engendré par les activités nautiques perturbe les activités acoustiques des 
cétacés, essentielles pour la recherche de partenaires, l’établissement de relations sociales et 
territoriales, la recherche de nourriture et l’orientation.  
En Méditerranée, et en mer Ligure en particulier, les niveaux de bruits anthropiques sont 
extrêmement inquiétants. Les spécialistes estiment que, face au transit de cargos, il n’existe 
plus aucune zone silencieuse dans le bassin. Du fait de son habitat côtier partagé avec une 
grande partie des activités humaines, le Grand Dauphin en Méditerranée est particulièrement 
touché par la pollution sonore.  
 
Contamination par pollution chimique 

La place de prédateur au sommet de la chaine alimentaire provoque chez le Grand Dauphin 
une accumulation des composés chimiques toxiques présents dans ses proies. Les forts taux 
de polluants chimiques tels que les composés organochlorés  peuvent affecter la santé de ces 
animaux en causant des dysfonctionnements du système immunitaire ou en causant des 
troubles de la reproduction. Des taux variables d’éléments traces métalliques sont aussi 
observés chez le Grand Dauphin (Bearzi et al. 2008b). 
 
Perte ou dégradation de l’habitat 
Les facteurs pouvant entraîner une dégradation de l’habitat du Grand Dauphin incluent : la 
pollution provenant de différentes sources (évacuation des eaux usées, pollution 
atmosphérique, éléments traces, pesticides, débris, hydrocarbures, contaminants radioactifs) ; 
le changement climatique ; le développement côtier et la colonisation de l’habitat par les 
activités humaines. Les conséquences de ces facteurs sur le maintien de l’espèce en 
Méditerranée n’ont pas ou peu été étudiées et pourraient être désastreuses. 
 
Dérangement 

La présence d’embarcations, de plus en plus nombreuses au sein de l’habitat du Grand 
Dauphin peut engendrer du dérangement. En particulier, les activités nautiques, 
professionnelles ou privées visant à approcher les cétacés de près, voire de nager avec eux, 
peuvent être source de perturbations à court et/ou à long terme. Les animaux peuvent être 
amenés à se déplacer vers des sites plus tranquilles mais qui ne répondent plus à leurs besoins 
en matière d’alimentation, de reproduction ou de repos. Le stress engendré par des approches 
intrusives peut provoquer des ruptures dans ces comportements vitaux ou des modifications 
dans les routes de migration. La combinaison de ces phénomènes peut engendrer une 
diminution des taux de reproduction, une augmentation anormale des dépenses énergétiques 
(non couvertes par les ressources alimentaires) ou encore une plus grande sensibilité aux 
épidémies. 
Un code de bonne conduite pour l’observation des cétacés a été adopté par les parties du 
Sanctuaire Pelagos et par celles d’ACCOBAMS (Agreement on the Conservation of 
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Cetaceans in the Black Sea, Mediterranean Sea and contiguous Atlantic area) mais il est 
cependant difficile à faire appliquer sur le terrain.  
 
1.1.4 Conservation du Grand Dauphin en Méditerranée 
 
Le Grand Dauphin est strictement protégé en Méditerranée. Il figure en Annexe II de la 
Convention de Washington sur le commerce international des espèces menacées, mesure 
renforcée en Europe via la régulation 3626/82 qui lui confère un statut d'Annexe I, le niveau 
de protection le plus élevé. Il est inscrit en Annexe II de la Convention de Berne pour la 
conservation de la vie sauvage et du milieu naturel en Europe, listant les espèces animales 
strictement protégées pour lesquelles il est nécessaire de préserver les habitats par le biais de 
mesures législatives et réglementaires ; ainsi qu’en Annexe II (espèces menacées ou en 
danger) du Protocole de la Convention de Barcelone sur les Aires Spécialement Protégées 
d’Importance Méditerranéenne (ASPIM). C'est également une des deux seules espèces de 
cétacés, avec le Marsouin Commun (Phocoena phocoena), figurant dans l'Annexe II de la 
Directive Habitats du 21 mai 1992, définissant les espèces animales et végétales d'intérêt 
communautaire, dont la protection nécessite la désignation de Zones Spéciales de 
Conservation.  
Il est en outre protégé par l'arrêté du 01 juillet 2011 interdisant, entre autres, la destruction, la 
capture et le dérangement intentionnel des mammifères marins et figure dans l’Accord 
ACCOBAMS. 
 
Le littoral méditerranéen français compte plus d’une soixantaine d’aires marines protégées 
(dont 1 Parc naturel marin, 2 Parcs nationaux, 3 réserves naturelles, 3 aires de protection de 
biotope, 13 Zone de Protection Spéciale (ZPS), 36 Zone Spéciale de Conservation (ZSC), 5 
Aires Spécialement Protégée d’Importance Méditerranéenne (ASPIM) et 2 réserves de 
biosphère) représentant près de 34 % de la superficie de la Zone Economique Exclusive 
(ZEE) française. Une Zone Maritime Particulièrement Vulnérable (ZMPV) a été mise en place 
dans les Bouches de Bonifacio (Figure 7). 
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Figure 7 : Aires marines protégées de Méditerranée française (source Cartomer) 

 
 
1.2 Le projet GDEGeM 

 
GDEGeM (Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée) est un projet collaboratif et 
multi-disciplinaire co-financé par la Fondation MAVA, l'Agence des aires marines protégées 
et le Sanctuaire Pelagos partie française. Ce projet, qui a débuté en janvier 2013 pour une 
durée de 3 ans, a pour mission d’améliorer les moyens de conservation du Grand Dauphin en 
Méditerranée nord-occidentale à travers trois objectifs spécifiques : 
 
1) Améliorer les connaissances sur la population de Grands Dauphins le long des côtes 

méditerranéennes françaises. 

- Mise en évidence des zones de fréquentation et des mouvements des Grands Dauphins grâce 
à l’analyse des données de photo-identification à l’échelle régionale et globale 
- Caractérisation de la structure génétique de la population de Grand Dauphin grâce à 
l’analyse des échantillons de peau récoltés par biopsies. 
 
2) Aider à la mise en place et au suivi de mesures de conservation au sein des aires 

marines protégées. 

- Amélioration des méthodes de suivi des Grands Dauphins dans les Aires Marines Protégées 
méditerranéennes grâce notamment à la mise en place d’un suivi par acoustique passive dans 
le Parc national de Port-Cros. 

http://fr.mava-foundation.org/
http://www.aires-marines.fr/
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- Amélioration de la communication et de l’échange de données avec les scientifiques grâce à 
l’organisation d’un workshop international sur la conservation du Grand Dauphin.  
 
3) Faciliter la conservation du Grand Dauphin à l'échelle de la population 

méditerranéenne grâce à la création d’un réseau efficace. 
- Amélioration de l’échange de données et de la collaboration entre les différents acteurs en 
incitant notamment à l’utilisation d’une base de données commune.  
 
1.3 Objectif de l’étude  
 
Le premier objectif du projet est de compléter les connaissances manquantes et nécessaires 
sur la population, notamment grâce à l’organisation de campagnes de photo-identification tout 
le long du littoral français.  

 
Objectifs spécifiques de l’action : 

1- Identification d’un maximum d’individus fréquentant les zones concernés grâce à la photo-
identification de tous les individus rencontrés. 

2- Caractérisation de la fréquentation spatio-temporelle des différentes zones à travers :  
 Une prospection dans toutes les zones et secteurs  
 Une prospection au cours des 4 saisons pendant 2 ans sur chaque zone 
 La mise en évidence de zones à plus fortes occurrences  

3- Caractérisation de la fidélité aux différents secteurs grâce aux recaptures effectuées dans la 
zone. 

4- Caractérisation des déplacements entre les différentes zones grâce aux recaptures 
effectuées entre les différentes zones. 

La comparaison et l’intégration des données de tous les zones est permise grâce à la 
standardisation des protocoles et des types de données récoltées, ainsi que le rassemblement 
de toutes les données sur la base de données commune Intercet (http://www.intercet.it/). 

Ce rapport présente les résultats des analyses réalisées à partir des données de photo-
identification collectées le long de tout le littoral de Méditerranée française dans le cadre de 
l’objectif 1 du projet GDEGeM « Amélioration des connaissances sur la population de Grands 
Dauphins le long des côtes méditerranéennes françaises» et complète les résultats obtenus 
dans chaque région Corse, Provence et Golfe du Lion (Barbier et al. 2015 ; Jourdan et al. 
2015 ; Di-Méglio et al. 2015), dont les résumés sont présentés en Annexe 2. 
 
 

2 Matériels et méthodes 
 

2.1 Zone d’étude 

 
Le littoral méditerranéen français présente une grande diversité et richesse d’habitats et de 

http://www.intercet.it/
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fonds marins. Le Golfe du Lion, de la frontière espagnole à Marseille, est un vaste plateau 
continental limité au nord par un littoral sableux et lagunaire et au sud par un talus large 
entaillé par de nombreux canyons. Le bassin corso-liguro-provençal présente un littoral 
rocheux prolongé par un plateau continental très étroit laissant rapidement la place à un talus 
abrupt et entaillé par de profonds canyons qui débouche rapidement sur la plaine abyssale. A 
l’est de la Corse, les reliefs sont moins profonds avec un plateau continental plus étendu.  
 
L’objectif de l’étude est de prospecter tout l’habitat potentiel du Grand Dauphin en 
Méditerranée française. La zone d’étude couvre le plateau continental de Méditerranée 
française entre la côte et l’isobathe des 500m. Elle est délimitée par la frontière espagnole à 
l’ouest, la frontière italienne à l’est et comprend tout le littoral corse (Carte 1). La surface 
globale de la zone d’étude est de 24 481 km2. 
 
Le littoral a été divisé en neuf zones  (Carte 1). Des partenariats scientifiques ont été établis 
avec cinq structures partenaires afin de réaliser les missions de photo-ID dans une ou 
plusieurs zones en fonction de la zone habituelle d’intervention de chaque structure : 
- Zone Golfe du Lion Ouest (GDLO) : BREACH 
- Zones Golfe du Lion Centre Est et Centre Ouest (GDLCE et GDLCO) : EcoOcéan Institut 
- Zones Golfe du Lion Est ; Provence Ouest et Est (GDLE ; PO ; PE) : GECEM 
- Zone Corse Nord (CN) : CARI Corse 
- Zones Corse Sud et Ouest (CS ; CO) : Parc naturel régional de Corse 

 

 
Carte 1: Définition des zones de prospection pour les campagnes de photo-identification du projet GDEGeM 
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2.2 Collecte des données 

 
2.2.1 Echantillonnage 
 
L’objectif d’effort de prospection était de 4 campagnes de 4 jours (en moyenne 8 heures) par 
zone, par an, pendant 2 ans, soit un objectif total de 288 jours de mission. Les prospections 
devaient avoir lieu dans de bonnes conditions d’observation (vent inférieur à 3 Beauforts et 
visibilité « Bonne »). 
Une campagne complémentaire de 2 semaines « Golfe du Lion - Grand Large » financée par 
la DREAL Languedoc-Roussillon a été organisée sur les secteurs les plus au large du plateau 
du Golfe du Lion, afin de compléter l’effort dans cette zone plus difficilement accessible. Les 
données de cette mission ont été intégrées aux analyses. 
 
Les routes de prospection étaient définies de manière aléatoire en fonction des conditions 
météorologiques pour photo-identifier un maximum de groupes et couvrir un maximum de la 
zone d’étude.  
Le type de plateforme (voilier, semi-rigide ou coque rigide), ainsi que le type de sorties 
(demi-journée, journée ou plusieurs jours embarqués) varie selon les partenaires. 
 
2.2.2 Collecte des données 
 
Un protocole standard et commun à tous les partenaires du projet GDEGeM (Annexe 1) a été 
utilisé pour noter les données concernant les sorties, l’effort, la composition et le 
comportement (alimentation, repos, voyage et socialisation) des groupes, ainsi que les 
éventuelles interactions avec des activités humaines. 
Toutes les photos et données collectées ont été stockées dans des tableaux Excel standards 
fournis et centralisées par le GIS3M. Les meilleures photos des 2 profils de chaque individu 
identifié à chacune de ses rencontres ont été chargées sur la base de données WebGIS en 
ligne, Intercet, selon le protocole fourni par le modérateur. 
Une application pour la récolte des données a été réalisée spécifiquement pour le protocole 
GDEGeM à l’aide du logiciel gratuit CyberTracker et fourni à tous les partenaires pour qu’ils 
puissent l’utiliser pour collecter les données à l’aide de tablettes tactiles. 
 
2.2.3 Photo-identification 
 
La méthodologie choisie pour cette étude est la photo-identification (Würsig & Würsig, 1977) 
largement utilisée pour le Grand Dauphin. Chaque partenaire était chargé de photographier 
tous les individus de chaque groupe rencontré, si possibles des 2 côtés ou profils, à l’aide 
d’appareil photo numériques de marques variables munis d’objectifs ou de zoom de longueurs 
focales maximales comprises entre 200 et 400 mm. 
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2.3 Traitement des données 

 
2.3.1 Réalisation des catalogues 
 
Chaque partenaire était en charge du traitement de ses photos et de la création d’un catalogue 
photo-ID pour sa ou ses zones prospectées. 
Pour chaque observation, seules les photos utilisables pour la photo-identification (profils 
droit et gauche incluant la nageoire dorsale) et de qualité suffisante pour reconnaître un 
individu ont été conservées. Les photos ont été recadrées (sur la nageoire dorsale) et 
retouchées à l’aide d’un logiciel de développement numérique, de manière à mettre en 
évidence les marques (cicatrices, pigmentation, etc.) présentes sur la dorsale et le haut du dos. 
Les meilleures photos du profil droit et du profil gauche de chaque individu, ont été 
rassemblées de façon à constituer un catalogue de photo-identification du Grand Dauphin par 
partenaire. 
 
Chaque nouvel individu photographié a été comparé aux individus déjà présents dans le 
catalogue afin de déterminer s’il s’agissait d’un nouvel individu ou d’un animal déjà identifié 
lors de précédentes sorties (recapture).  
 
2.3.2 Utilisation d’Intercet et comparaison des catalogues 
 
La plateforme Intercet (www.intercet.it), développée par l’Acquario di Genova dans le cadre 
du projet GIONHA (Governance and Integrated Observation of marine Natural Habitat), est 
un outil permettant le partage et la gestion en ligne de données géo-référencées et 
photographiques sur les populations de cétacés et de tortues marines en Méditerranée. Dans le 
cadre du projet GDEGeM, tous les partenaires ont chargé les photos et données associées 
collectées durant le projet sur la plateforme Intercet afin de permettre la comparaison des 
catalogues entre eux. 
Les photos ont été préalablement notées pour qualifier la qualité des photographies de 1 
(bonne) à 3 (mauvaise) en fonction de leur netteté, de l’angle de prise de vue, du cadrage, etc. 
et de 1 (bien marqué) à 3 (peu marqué) en fonction du degré de marquage des individus, selon 
les critères établis et utilisés par différents auteurs (Whitehead et al. 1997, Urian et al. 1999, 
Wilson et al. 1999, Ingram et al. 2003, Read et al. 2003, Berrow et al. 2012). Seules les 
photographies dont le score total (qualité + marquage) est inférieur ou égal à 3 ont été 
chargées sur la plateforme. 
Chaque partenaire a ensuite comparé son catalogue avec les catalogues de tous les autres 
partenaires du projet afin d’identifier des individus communs (recapturés) entre les différents 
catalogues. La comparaison ou « matching » de tous les individus a donc été réalisé 5 fois. 
 
Des catalogues ont été réalisés par région (Corse, Provence et Golfe du Lion) afin de réaliser 
des analyses dont les résultats sont présentés dans 3 rapports régionaux (Barbier et al. 2015 ; 
Jourdan et al. 2015 et Di-Méglio et al. 2015). 
Un catalogue Provence–Golfe du Lion a ensuite été réalisé en comparant et fusionnant les 
catalogues de Provence et du Golfe du Lion. 
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2.2.3 « Histoire de capture » des individus  
 
Une base de données appelée « matrice » a été créée et retrace les données collectées pour 
chaque individu à l’occasion de chaque sortie organisée (références de l’observation ; sexe (si 
identifié) ; état reproducteur (suité d’un jeune, d’un nouveau-né ou non suité) ; taille du 
groupe estimée dans lequel l’individu a été observé ; profil(s) photographié(s) ; notes 
correspondant à la qualité de la photo et au degré de marquage de la dorsale). Le protocole de 
notation suivi est le même que celui utilisé pour Intercet (cf. ci-dessus).  
Pour les analyses de Capture-Recapture (CR), uniquement les photos de moyenne et bonne 
qualité (qualité de la photo = 1 ou 2) des individus moyennement et bien marqués (marquage 
= 1 ou 2) ont été utilisées. 
 
2.4 Analyses des données 

 
Toutes les cartes et analyses spatiales ont été réalisées sur QGIS 2.4.0. 
 
2.4.1 Effort 
 
L’effort a été analysé en calculant la longueur totale (km) des transects en effort de 
prospection réalisés à l’intérieur de chaque zone étudiée. Pour la représentation de la 
répartition de l’effort global,  la longueur totale (km) des transects en effort de prospection a 
été calculée à l’intérieur de mailles de 5’x5’ en utilisant la grille Marsden, WGS84. 
Considérant que la largeur de détection des petits delphinidés pour les voiliers et les bateaux à 
moteur est estimée à 500 m (Di-Méglio 1999), la couverture (surface prospectée en effort) est 
estimée à 1 km2 par km parcouru en effort.  
Gannier (1995) estime que 10% de la surface d’une maille doit être couverte en effort pour 
considérer que la couverture est représentative de cette maille. Les mailles contenant un effort 
cumulé ne permettant pas une couverture d’au moins 10% de la surface de la maille 
apparaissent hachurées sur la carte de représentation globale de l’effort.  
 
2.4.2 Taille de groupe 
 
Le nombre estimé de Grands Dauphins représente le nombre estimé d’individus observés dans 
chaque groupe ou photo-identifiés si ce nombre est supérieur.  
 
2.4.3 Distribution  
 
Les taux de rencontre (TR) et abondances relatives (AR) ont été calculés à l’intérieur de 
chaque maille de 5’x5’de la grille Marsden où TR = Nombre d’observations par maille par km 
d’effort parcouru à l’intérieur de la maille et AR = Nombre d’individus observés par maille 
par km d’effort parcouru à l’intérieur de la maille. Le nombre d’individus observés 
correspond à la somme des nombres estimés d’individus (cf. ci-dessus) de chaque groupe 
rencontré. Les taux de rencontre (TR) et abondances relatives (AR) ont également été calculés 
globalement pour chaque région sur l’ensemble de la zone d’étude où TR = Nombre 
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d’observations dans la zone d’étude par km d’effort parcouru dans la zone et AR = Nombre 
d’individus observés dans la zone d’étude par km d’effort parcouru dans la zone. 
 
2.4.4 Estimation des effectifs 
 
Les effectifs ainsi que la probabilité de survie des Grands Dauphins ont été estimées à l’aide 
du package R RMark (Laake & Rexstad 2008) qui appelle le programme MARK (White & 
Burnham 1999) sur R. La « population » étudiée a été considérée comme ouverte 
démographiquement (i.e. sujette à des évènements de natalité et de mortalité). Le modèle 
standard de Cormack-Jolly-Seber (CJS) (Cormack 1964 ; Jolly 1965 ; Seber 1965) pour 
population ouverte a été utilisé. L’intérêt de ce modèle est de permettre d’estimer la 
probabilité de survie et la probabilité de recapture des individus entre les saisons (Lebreton et 

al. 1992). Les effectifs par saison sont obtenus comme les ratios du nombre d’individus 
recapturés par saison et de la probabilité de recapture correspondante.  
 
Hypothèses du modèle CJS 

Les principales hypothèses sous-jacentes au modèle CJS sont les suivantes : 
1. La population est ouverte démographiquement (i.e. évènements de natalité et de 

mortalité) durant la période de temps considérée. 
2. Tous les individus ont été correctement identifiés à chaque occasion de capture. 
3. Les marques sont considérées comme étant permanentes. 

La période d’échantillonnage de deux années et le fait que des nouveau-nés aient été observés 
dans la zone d’étude suggèrent que la première hypothèse du modèle a de fortes chances 
d’avoir été respectée. Les hypothèses 2 et 3 sont validées car seuls les individus moyennement 
et bien marqués avec des photographies de bonne qualité sont inclus dans les analyses. Les 
marques peuvent changer, cependant, comme la période d’échantillonnage est courte et que 
les sorties sont régulières, il est supposé que tout changement dans les marques serait détecté. 
 
Test d’ajustement 
Un test d’ajustement a été réalisé à l’aide du logiciel U-CARE (Choquet et al. 2009) pour 
étudier l’adéquation du modèle CJS aux données observées. Le modèle CJS n'ajuste pas bien 
aux données (chi2=60.50, df = 22, p << 0.01), à cause d’un fort effet « transience » (Pradel et 

al. 1997 ; Madon et al. 2012)  (test 3SR, chi2=24.58, df = 6, p = 0.00041). Pour estimer les 
effectifs et la survie, on ajuste donc un modèle CJS qui corrige cet effet « transience » 
(chi2=35.92, df = 16, p = 0.003), qui malgré la correction, présente encore un défaut 
d’ajustement. Ce défaut d’ajustement sera pris en compte via un coefficient de surdispersion à 
35.92/16 = 2.245 dans la suite des analyses. 
 

Construction des modèles 

Une survie à 2 classes d’âge permet de prendre en compte l’effet « transience ». Autrement, la 
survie des individus est considérée constante dans tous les modèles car le Grand Dauphin est 
une espèce à longue durée de vie pour laquelle la survie adulte peut être considérée stable sur 
une période d’étude de deux ans.  
La probabilité de détection individuelle est considérée constante ou bien saison-dépendante. 
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Comme il nous est impossible de tenir compte du sexe, mais que l'on pourrait s'attendre à une 
détectabilité différente entre mâles et femelles, ou entre femelles suitées ou non, on considère 
un effet hétérogénéité sur la détection sous la forme d'un mélange à deux classes d'individus 
en proportions à estimer. 
Quatre modèles intégrant des combinaisons différentes des paramètres ci-dessus pouvant 
avoir un effet sur la survie et la probabilité de recapture ont été testés :  

 Modèle n°1 : Survie à 2 classes d’âge * probabilité de détection constante 

 Modèle n°2 : Survie à 2 classes d‘âge * probabilité de détection saison-dépendante 

 Modèle n°3 : Survie à 2 classes d’âge * hétérogénéité sur la probabilité de détection (2 classes) 
 Modèle n°4 : Survie à 2 classes d’âge * hétérogénéité sur la probabilité de détection (2 classes) 

* effet saison. 

 
Procédures de sélection d’un modèle 

Les modèles ont été comparés selon le Critère d’Information d’Akaike (AIC, Akaike 1973) et 
le modèle n°2 avec survie à 2 classes d‘âge et probabilité de détection saison-dépendante s’est 
avéré le meilleur.  
 
Abondance totale 

La technique du boostrap a été utilisée dans R, selon le code utilisé par  Madon et al. (2012) 
pour estimer les effectifs et les intervalles de confiance associés. Etant donné que seuls les 
individus bien et moyennement marqués (supposés adultes) ont été sélectionnés pour 
l’analyse, l’estimation de l’abondance totale incluant les individus peu marqués (jeunes et 
nouveau-nés) a été estimée en corrigeant l’abondance estimée moyenne par la proportion 
d’individus peu marqués.  
 
2.4.5 Mouvements et domaine d’utilisation 
 
Les calculs de distances et les estimations de domaine d’utilisation et ont été réalisés pour les 
individus qualifiés dans ce rapport de « résidents », i.e observés au moins 5 fois.  
Les distances moyennes et les distances maximales entre 2 observations ont été calculées 
grâce à la matrice de distance dans QGIS 2.4.0. Les distances moyennes représentent la 
moyenne pour chaque individu des distances moyennes entre chaque observation et toutes les 
autres. 
L’évaluation des domaines d’utilisation  (DU) a été réalisée par estimation par noyau de 
densité de probabilité de présence grâce à la fonction kernel de l’extension Animove pour 
QGIS 2.4.0. 
 
2.4.6 Structure sociale 
 
La structure sociale, c’est-à-dire les relations entre individus de l’espèce dont les domaines 
d’activité se chevauchent (Whitehead 2008), de la population de Grands Dauphins rencontrés 
en Provence et dans le Golfe du Lion entre 2013 et 2015, a été étudiée à partir des données de 
capture et recapture des individus photo-identifiés durant le projet. 
Les calculs suivants sont faits sur tous les individus observés au moins 3 fois sur toute la 
durée de l’étude.  
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Index d’association 

Nous considérons que des interactions comportementales se produisent quand deux individus 
sont vus dans le même groupe lors d’une sortie. Pour convertir ces associations en mesures de 
relation nous utilisons le Half-Weight Index (HWI ranging between 0 and 1; Bejder et al. 
1998) qui a été souvent utilisé sur les dauphins (Elliser 2012; Alves et al. 2013). Les 
coefficients d’association entre deux individus vus au moins 3 fois sont calculés pour chaque 
dyade en utilisant le package R asnipe (Farine 2013).  
Pour tester si les valeurs d’association observées sont plus grandes qu’attendues sous 
l’hypothèse d’association aléatoire, nous utilisons des tests de permutation (Bejder, Fletcher 
& Bräger 1998) basés sur l’erreur standard (SD) du HWI (Whitehead 2008) et 1000 
permutations. L’hypothèse nulle d’association aléatoire est rejetée si la p-valeur du test est < 
0.05 et on conclut alors à des associations préférentielles (Whitehead 2008). 
 

Clustering 

Pour décrire l’organisation sociale des dauphins, nous utilisons des dendrogrammes sur 
l’HWI. Pour regrouper les individus, nous utilisons des techniques classiques de clustering et 
plus particulièrement la méthode “average-linkage” comme les courtes et longues distances 
entre individus ont moins d’impact sur les résultats que d’autres techniques (Whitehead & 
Dufault 1999). On utilise aussi des approches graphiques pour représenter le réseau (Newman 
2006), où l’on représente les associations par des flèches non-orientées dont la longueur est 
pondérée par l’HWI, i.e. deux individus sont d’autant plus proches qu’ils sont vus souvent 
ensemble. 
 
Domaines d’utilisation des groupes sociaux 

La représentation cartographique des domaines d’utilisation (DU) de tous les individus des 
différents groupes sociaux identifiés selon la méthode décrite ci-dessus, a été réalisée sous 
QGIS 2.4.0 à l’aide de la fonction kernel de l’extension Animove. 
 

2.4.7 Adéquation du réseau d’aires marines protégées pour la population de Grand Dauphin 
en Méditerranée française  

 
Les analyses du réseau d’aires marines protégées (AMP) ont été réalisées en considérant 
uniquement les AMP pouvant prendre en compte spécifiquement le Grand Dauphin dans leurs 
documents de gestion, c’est-à-dire les Sites d’Intérêt Communautaire (SIC) définis par la 
Directive européenne Habitats Faune Flore du 21/05/1992, les Parcs nationaux et les Parcs 
naturels marins. Le Sanctuaire Pelagos, reconnu comme Aire Spécialement Protégée 
d’Importance Méditerranéenne (ASPIM), qui englobe une grande partie de la zone d’étude 
n’a pas été pris en compte dans les analyses. 
Les calculs de surfaces et d’effort ont été réalisés sur QGIS 2.4.0 à l’intérieur de la zone 
d’étude grâce à l’outil « Intersection ». 
Les taux de rencontre et les abondances relatives ont été calculés de manière globale à 
l’intérieur des différentes surfaces selon la méthode employée pour les analyses de 
distribution (cf. paragraphe 2.4.2).  
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3 Résultats 

 
3.1 Effort 

 
Au total 21 464 km ont été parcourus en effort de prospection (Carte 2). 
La couverture globale de la zone d’étude est de 87%. La Provence apparaît sur-
échantillonnée, alors que la Corse a été sous-échantillonnée. Il est à noter que la répartition de 
l’effort à l’intérieur des 3 régions n’est pas homogène (Carte 2). Une analyse détaillée de la 
répartition spatio-temporelle de l’effort à l’ l’intérieur des 3 régions est réalisée dans les 
rapports régionaux (Di-Méglio et al. 2015 ; Jourdan et al. 2015 ; Barbier et al. 2015). 
 

Tableau 1. Répartition de l’effort réalisé au cours du projet GDEGeM dans les 3 régions  

Zone d’étude Corse Provence Golfe du Lion Global 

Surface (km2) 6 884 2 866 14 731 24 481 
Effort réalisé (km) 3 409 5 196 12 859 21 464 

Couverture  50 % 181 % 87 % 87 % 
 
 

 
Carte 2 : Répartition de l’effort global réalisé au cours du projet GDEGeM 
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3.2 Observations et photo-identification 
 
151 groupes de Grands Dauphins ont été observés et photo-identifiés sur l’ensemble de la 
zone d’étude. C’est dans le Golfe du Lion que le plus grand nombre d’observations a été 
réalisé (Tableau 2) 
 

Tableau 2. Nombre et taille des groupes observés entre 2013 et 2015 en Méditerranée française  

 Nombre  

d’observations 

Taille des groupes 

Moyenne (ET) Minimum Maximum 
Golfe du Lion 92 16,6 (13,2) 1 51 

Provence 18 15,7 (10,3) 1 54 

Corse 41 5,3 (4,5) 1 23 

Global 151 13,6 (12,5) 1 54 

 
La taille des groupes apparaît similaire en Provence et dans le Golfe du Lion. En Corse, la 
taille moyenne des groupes observés est 3 fois plus petite et la taille maximale au moins 2 fois 
plus petite que dans les 2 autres régions (Tableau 2). 
 
Au total 1 663 photo-identifications de dauphins ont été réalisées (Tableau 3) permettant 
d’identifier 1 060 individus différents, dont 30 % ont été observés plus d’une fois au cours du 
projet. 
 

Tableau 3 : Résultats de l’analyse des photo-identifications réalisées dans chaque région et globalement 

 Nb de photos Nb de photo-

identifications 

Nb de 

recaptures 

(%) 

Nb 

d’individus 

identifiés 

Nb 

d’individus 
recapturés 

(%) 

Profil 

droit 

Profil 

gauche 

Corse 140 130 162 30 (19%) 132 26 (20%) 
Provence 227 207 260 113 (43%) 147 45 (31%) 

Golfe du Lion 919 894 1 241 446 (36) 834 248 (30%) 
Global 1 286 1 231 1 663 642 (39%) 1 060 334 (32%) 
 
C’est en Corse que les pourcentages de recaptures et d’individus recapturés sont les plus 
faibles (Tableau 3). 
En Provence le pourcentage d’individus recapturés est similaire à celui du Golfe du Lion, 
mais le pourcentage de recaptures est supérieur. En effet en Provence le nombre moyen de 
recaptures par individu est de 2,5 (ET=2,08), alors qu’il est de 1,8 (ET=1,02) dans le Golfe du 
Lion et de 1,2 (ET=0,5) en Corse. 
 
Aucune recapture n’a été identifiée entre la Corse et le continent, alors que 53 individus ont 



 Etude de la population et de la conservation du Grand Dauphin en Méditerranée française 
Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. 

 

30 

été observés à la fois en Provence et dans le Golfe du Lion. 
 
Catalogue Provence-Golfe du Lion 

Les résultats de la fusion des catalogues de Provence et du Golfe du Lion, constituant le 
catalogue Provence-Golfe Du Lion, sont détaillés dans le Tableau 4. 
 
 

Tableau 4. Résultats de l’analyse conjointe des photo-identifications réalisées en Provence et dans le Golfe du Lion 

(Catalogue Provence-Golfe du Lion) 

Nb de photo-

identifications 

Nombre de 

recaptures (%) 

Nb d’individus 
identifiés 

Nb d’individus 
recapturés (%) 

1 540 612 (40%) 928 308 (33%) 
 
 
67 % des individus n’ont été observés qu’1 seule fois. 
La répartition des individus recapturés en fonction de leur nombre de recapture est représentée 
sur la Figure 8. 
 

 
 

Figure 8. Répartition du nombre d’individus recapturés en Provence-Golfe du Lion en fonction du nombre de recaptures 

Après sélection des photos de moyenne et bonne qualité des individus moyennement et bien 
marqués dans le catalogue Provence-Golfe du Lion, 635 individus (65 %) ont été utilisés pour 
les analyses, dont 68 (11 %) ont été observés au moins 3 fois et 28 (4 %) au moins 5 fois. 
 
3.3 Distribution  

 
Des observations ont été réalisées dans toutes les zones définies pour le projet (Carte 3). 
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Carte 3 : Répartition des groupes de Grands Dauphisn observés  entre 2013 et 2015 au cours du projet GDEGeM 

 
La répartition des taux de rencontre (TR) par maille sur l’ensemble de la zone d’étude est 
représentée sur la Carte 4. 
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Carte 4 : Taux de rencontre de Grand Dauphins par maille entre 2013 et 2015  

L’abondance relative (AR) par maille sur l’ensemble de la zone d’étude est représentée sur la 
Carte 5. 

 

 
Carte 5 : Abondance relative du Grand Dauphin par maille entre 2013 et 2015  
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La Corse est la région présentant le plus fort TR global, l’AR y est cependant similaire à celle 
du Golfe du Lion (Tableau 5), car les tailles de groupes en Corse sont plus petites (Tableau 

2). C’est en Provence que les taux de rencontre et les abondances relatives globaux sont les 
plus faibles (Tableau 5).  
 

Tableau 5. Comparaison des taux de rencontre et abondances relatives globaux dans les 3 régions 

 Taux de rencontre Abondance relative 

Golfe du Lion 0,007 0,120 

Provence 0,003 0,054 
Corse 0,012 0,129 
 
La répartition spatio-temporelle des taux de rencontre et abondances relatives au sein des 3 
régions est détaillée dans les rapports régionaux (Di-Méglio et al. 2015 ; Jourdan et al. 2015 
et Barbier et al. 2015). 
 
 
3.4 Estimation des effectifs 

 
L’analyse de Capture-Recapture basée sur le modèle de Cormack-Jolly-Seber (CJS) pour 
population ouverte a permis d’estimer un effectif moyen de 149 individus [67 – 335] pour la 
population totale (i.e. adultes, immatures, jeunes et nouveau-nés) de Grand Dauphin autour de 
la Corse entre 2013 et 2015 (Barbier et al. 2015). 
 
Aucune recapture n’ayant été identifiée entre la Corse et les côtes continentales et 53 
individus ayant été recapturés entre la Provence et le Golfe du Lion, une analyse de Capture-
Recapture basée sur le modèle de Cormack-Jolly-Seber (CJS) pour population ouverte a été 
réalisée pour la région Provence-Golfe du Lion. 
La probabilité de recapture est comprise entre 0,049 (ET = 0,020) en hiver 2014 et 0,469 (ET 
= 0,019) en été 2013 (Tableau 6). 
 

Tableau 1: Estimation des probabilités de recapture des Grands Dauphins  

en Provence-Golfe du Lion à chaque occasion de recapture 

 

Saison Probabilité de recapture Ecart-type 

Printemps 2013 × × 
Eté 2013 0,469 0,019 
Automne 2013 0,173 0,043 
Hiver 2014 0,049 0,020 
Printemps 2014 0,300 0,047 
Eté 2014 0,187 0,032 
Automne 2014 0,088 0,018 
Hiver 2015 0,168 0,026 
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Les effectifs estimés pour chaque saison sont compris entre 152 [101 - 271] en été 2013 et 
757 [486 - 966] en été 2014 (Tableau 7). Les résultats ne font pas apparaître d’effet de la 
saison sur les effectifs. 
L’effectif moyen de Grands Dauphins moyennement et bien marqués en Provence-Golfe du 
Lion entre le printemps 2013 et l’hiver 2014-2015 est estimé à  461 [326 - 641] individus.  
L’effectif moyen total (après correction par le taux de 65% d’individus moyennement et bien 
marqués) de Grands Dauphins en Provence-Golfe du Lion entre le printemps 2013 et l’hiver 
2014-2015 est estimé à  714 [505-993] individus. 
 

Tableau 7 : Estimation des effectifs de Grands Dauphins en Provence-Golfe du Lion à chaque saison 

 

 
Eté 

2013 

Autom

ne 2013 

Hiver 

2013-

2014 

Printe

mps 

2014 

Eté 

2014 

Autom

ne 

2014 

Hiver 

2014-

2015 

Effectif 152 287 664 343 757 524 459 

IC 101 - 
271 

189 -
509 

361 - 
969 

234 - 
532 

486 - 
966 

373 - 
800 

328 - 
647 

 
 
3.5 Mouvements et domaines d’utilisation  
 
Les analyses de mouvements et de recaptures n’ont pas été réalisées pour la région Corse, en 
raison du nombre insuffisant de recaptures.  
Les distances linéaires moyennes (Dist moy) et maximales (Dist max) entre 2 observations 
d’un individu résident (observé au moins 5 fois) en Provence-Golfe du Lion) ont été calculées 
et sont représentées sur la Figure 13.   
Trois classes ont été définies en fonction des distances linéaires maximales calculées entre 2 
observations (Tableau 8). 
 

Tableau 8 : Répartition des individus résidents par classes en fonction des estimations de surface de  DU 

Classe Nombre 

d’individus 

Dist max (km) Moy Dist 

moy [EC] 

Moy Dist 

max [EC] 

Dist max 

Résident 1 11 < 150 48 [11] 108 [18] 136 

Résident 2 11 150 < < 300 109 [20] 226 [50] 271 
Résident 3 6 > 300 172 [18] 343 [15] 362 
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Figure 9. Distances moyennes (EC) et maximales entre 2 observations d’individus résidents en Provence-Golfe du Lion 

Résidents 1 en violet, Résidents 2 en rose, Résidents 3 en marron 

 
Les surfaces des domaines d’utilisations (DU) des individus résidents en Provence-Golfe du 
Lion ont été calculées et sont représentées sur la Figure 12. 
La surface estimée du DU est comprise entre 60 et 2 371 km2 et en moyenne de 707 km2 (EC 
= 662). 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. Estimations de la surface des domaines d’utilisation (DU) des Grand Dauphins résidents en Provence-Golfe du Lion 

 
Les surfaces moyennes, minimum et maximum des domaines d’utilisation ont été calculées 
pour les 3 classes de résidents (Tableau 9) 
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Tableau 9 : Surfaces moyennes, minimales et maximales des domaines d’utilisation pour les 3 classes de résidents 

 DU moy [EC] (km2) DU min (km2) DU max (km2) 

Résidents 1 108 [33] 60 159 

Résidents 2 746 [171] 464 1 057 

Résidents 3 1 732 [500] 1 092 2 371 

 

Les Résidents 1 ont un domaine d’utilisation d’une surface estimée 7 fois plus petite que les 
Résidents 2 et 16 fois plus petite que les résidents 3, dont le domaine d’utilisation peut 
s’étendre jusqu’à plus de 1 000 km2. 
 
 
3.6 Structure sociale 

 
Les analyses de structure sociale ont été réalisées sur les 68 individus vus au moins 3 fois en 
Provence-Golfe du Lion et qui forment 309 dyades. Les individus semblent s’associer à faible 
fréquence (HWI moyen = 0.42, min HWI = 0.12, max HWI = 0.89). L’hypothèse nulle 
d’association aléatoire est rejetée (Figure 9). 
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Figure 11. Résultats du test de permutation pour tester l’hypothèse nulle d’association aléatoire.  

L’histogramme représente la distribution des valeurs permutées. 
La barre verticale rouge représente la valeur du SD de HWI calculée sur les données. 

 
On trouve 4 groupes qui semblent interagir de manière préférentielle (Figures 10 et 11).   
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Figure 12. Dendrogramme calculé sur les valeurs de HWI (Y) entre individus (X).  

4 groupes apparaissent, représentés de la même couleur sur la figure 3.  

Groupe A jaune, Groupe B bleu, Groupe C rouge et Groupe D vert 
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Figure 13. Représentation graphique du réseau social. 

Les couleurs correspondent à celles des clusters identifiés par l’analyse en cluster de la figure 2. 
Groupe A jaune, Groupe B bleu, Groupe C rouge et Groupe D vert 
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Le domaine d’utilisation pour tous les individus de chacun de ces 4 groupes sociaux identifiés 
ci-dessus est représenté sur les cartes 3 à 6. 
Le domaine d’utilisation du groupe A se situe majoritairement en Provence, centré autour des 
îles d’Hyères (Carte 3). Les domaines d’utilisation des groupes B, C et D se situent 
majoritairement dans le Golfe du Lion, le groupe C plutôt au nord-ouest (Carte 5) et les 
groupes B et D plutôt au nord-est du Golfe du Lion (Cartes 4 et 6). 
 

 
Carte 6. Représentation du domaine d’utilisation du groupe A estimé par noyau 
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Carte 7. Représentation du domaine d’utilisation du groupe B estimé par noyau 

 
Carte 8. Représentation du domaine d’utilisation du groupe C estimé par noyau 
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Carte 9. Représentation du domaine d’utilisation du groupe D estimé par noyau 

 
Tous les Résidents 1 appartiennent au groupe social A et tous les Résidents 3 appartiennent au 
groupe social C. Les Résidents 2 se retrouvent dans les groupes sociaux A, C et D. Il est à 
noter qu’il n’y avait aucun individu résident (observé au moins 5 fois) dans le groupe B. 
 
 
3.7 Adéquation du réseau d’AMP pour la population de Grand Dauphin en 

Méditerranée française 

 
L’adéquation du réseau d’AMP a été étudiée dans les 3 régions en considérant la surface du 
réseau (global et par type d’AMP) à l’intérieure de la zone d’étude. Les taux de rencontre et 
abondances relatives sont calculés à l’intérieur et à l’extérieur du réseau (global et par type 
d’AMP) dans la zone d’étude. 
 
En Corse, le réseau considéré est composé uniquement de SIC. 53% de la zone d’étude est 
comprise dans des AMP. Le taux de rencontre de Grands Dauphins est similaire à l’intérieur et 
à l’extérieur du réseau, mais l’abondance relative de Grands Dauphins est deux fois plus 
importante à l’extérieure qu’à l’intérieur du réseau d’AMP (Tableau 9). 
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Tableau 10 : Surfaces, taux de rencontre et abondances relatives de Grands Dauphins 

 à l’intérieur et à l’extérieur du Réseau d’AMP en Corse 

 

 Zone 

d’étude (ZE) 
Réseau AMP (SIC) 

dans la ZE 

Hors réseau AMP 

dans la ZE 

Surface (km2) 6 884 3 674 3 210 
% Surface ZE 100 53 47 

Effort (km) 3 409 2 765 644 
% Effort ZE 100 81 19 

Nombre d’observations 41 31 10 
Taux de rencontre (Nb obs/km) 0.011 0.016 0.012 
Abondance relative (Nb ind/km) 0.064 0.055 0.104 

 
En Provence, le réseau d’AMP compte 9 SIC, le Parc national de Port-Cros (PNPC) et une 
partie du Parc national des Calanques (PNCal). La zone d’étude Provence est couverte à 69% 
par des AMP (Tableau 10). Il est à noter que les Parcs nationaux (PN) chevauchant des SIC, 
une partie des surfaces, de l’effort et du nombre d’observations est comptabilisé à la fois dans 
les SIC et dans les PN.  
Le taux de rencontre est 4 fois plus élevé et l’abondance relative presque 2 fois plus élevée à 
l’intérieur qu’à l’extérieur du réseau d’AMP. Le PNPC présente un TR et une AB plus élevés 
que dans la globalité du réseau (Tableau 10).  
 
 

Tableau 11 : Surfaces, taux de rencontre et abondances relatives de Grands Dauphins 

 à l’intérieur et à l’extérieur du Réseau d’AMP en Provence et dans le PNCA 

 

 Zone 

d’étude 
(ZE) 

AMP 

dans la 

ZE 

SIC 

dans la 

ZE 

PNPC 

dans la 

ZE 

PNCal 

dans la 

ZE  

PN  

dans la 

ZE 

Secteurs 

hors AMP 

dans la ZE 

Surface (km2) 2 866 1 982 1 250 1 000 586 1586 884 

% Surface ZE 100 69 44 35 20 55 31 
Effort (km) 5 196 3 848 2 889 2 252 763 3 015 1 348 
% Effort ZE 100 74 56 43 15 58 26 

Nb d’obs. 18 16 13 11 0 11 2 
TR  0,003 0,004 0,004 0,005  0,004 0,001 

AR  0,054 0,062 0,058 0,071  0,053 0,033 
 
 
Dans le Golfe du Lion, le réseau d’AMP est composé de plusieurs SIC et du Parc naturel 
marin du Golfe du Lion (PNM). Seulement 36% de la surface de la zone d’étude est incluse 
dans des AMP. Il est à noter que le PNCal et le PNM chevauchant des SIC, une partie des 
surfaces, de l’effort et du nombre d’observations est comptabilisé à la fois dans les SIC et 
dans le PN et PNM.  
Le taux de rencontre et l’abondance relative les plus élevés sont observés à l’extérieur du 
réseau d’AMP. Le taux de rencontre et l’abondance relative de Grands Dauphins dans le Parc 
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naturel marin du Golfe du Lion sont environ 2 fois plus élevés que dans le réseau de SIC 
(Tableau 11). 

 

Tableau 12 : Surfaces, taux de rencontre et abondances relatives de Grands Dauphins 

 à l’intérieur et à l’extérieur du Réseau d’AMP dans le Golfe du Lion 

 
 Zone 

d’étude 
(ZE) 

AMP 

dans la 

ZE 

SIC 

dans la 

ZE 

PNM 

dans la 

ZE 

PN 

(PNCal) 

dans la 

ZE 

Secteurs 

hors AMP 

dans la ZE 

Surface (km2) 14 731 5 274 3 257 3 694 589 9 457 

% Surface ZE 100 36 22 25 4 64 
Effort (km) 12 859 7 856 2 541 5 927 722 5 003 
% Effort ZE 100 61 20 46 6 39 

Nb d’obs. 92 48 10 42 1 44 

TR 0,007 0,006 0,004 0,007 0,001 0,009 

AR 0,120 0,103 0,067 0,125 0,044 0,147 

 
 
 

4 Discussion 
 
4.1 Effort 

 
Un effort de prospection de 21 464 km parcourus en effort de prospection a permis de couvrir 
sur 2 ans 87% de la zone d’étude, comprenant l’intégralité du littoral de Méditerranée 
française. Les écarts dans la couverture des 3 régions s’expliquent d’une part par des 
partenariats scientifiques qui se sont mis en place plus tardivement en Corse et d’autre part 
par la typologie et la météorologie différentes entre les 3 régions. En effet, en Provence, le 
plateau continental, qui constitue la zone d’étude, est très peu étendu et demeure à faible 
distance de la côte, alors que dans le Golfe du Lion, la majorité de la zone d’étude se situe au-
delà de la zone côtière, ce qui nécessite d’organiser des missions hauturières de longue durée. 
Tout le littoral de Méditerranée française subit des conditions météorologiques changeantes et 
pouvant être très difficiles ; le Golfe du Lion et la Corse, en particulier, sont soumis assez 
régulièrement à des régimes de vents pouvant être très violents. 
C’est la première fois qu’une étude aussi importante et sur une zone aussi grande est réalisée 
pour cette espèce en Méditerranée française. Cela a permis de collecter suffisamment de 
données pour obtenir des informations nouvelles et cruciales en termes de conservation. 
L’effort nécessite, néanmoins, d’être poursuivi et intensifié dans certaines zones où les 
résultats obtenus dans cette étude ne permettent pas de confirmer et/ou d’apporter des 
précisions sur des résultats de précédentes études et dires d’expert. C’est le cas, par exemple, 
dans le Parc national des Calanques, où une seule observation a été réalisée alors que la 
présence de l’espèce y est souvent rapportée et documentée (Labach et al. 2012). 
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4.2 Photo-identification 

 
Le nombre important de photo-identifications (1 663) réalisé sur les 2 ans de collecte de 
données a permis d’identifier 1 060 individus différents sur l’ensemble de la zone d’étude 
(Provence, Corse et Golfe du Lion) et a ainsi permis d’étudier l’abondance, la structure 
sociale, la distribution et les déplacements des Grands Dauphins à l’échelle de la 
Méditerranée française. Néanmoins, le pourcentage global d’individus recapturés (30%) et le 
pourcentage global de recaptures (39%) concernent moins de la moitié des individus observés, 
ce qui est particulièrement marqué en Corse où seulement 20% des individus ont été observés 
plus d’une fois au cours de l’étude. Ces résultats pourraient suggérer que tous les individus de 
la population n’ont pas encore été identifiés, comme le suggèrent les courbes de découverte 
obtenues dans les 3 régions (Di-Méglio et al. 2015 ;  Jourdan et al. 2015 et Barbier et al. 
2015), ou bien qu’un nombre très important et majoritaire de Grands Dauphins fréquentent la 
zone de manière transitoire. La poursuite du suivi par photo-identification pourrait permettre 
d’identifier tous les individus fréquentant de manière régulière les côtes de Méditerranée 
française et ainsi caractériser cette population de manière plus précise, ainsi que de préciser 
l’importance du phénomène de transit dans de cette zone. 
 
4.3 Distribution  

 
Les analyses globales des taux de rencontre pour les 3 régions montrent que c’est en Corse 
que les observations de Grands Dauphins sont les plus fréquentes, puis dans le Golfe du Lion 
et enfin en Provence où le taux de rencontre est le plus faible. En termes d’individus, la Corse 
et le Golfe du Lion présentent des abondances relatives similaires, ce qui s’explique par une 
taille de groupes inférieure en Corse malgré un taux de rencontre plus élevé. En Provence, on 
note une abondance relative beaucoup plus faible que dans les 2 autres régions. Les taux de 
rencontre obtenus dans cette étude en Provence (TR=0,003) et en Corse (TR=0,012) sont bien 
supérieurs au taux de rencontre maximaux obtenus par Gnone et al. (2011) entre 1994 et 2007 
en Provence (ER=0,0006) et en Corse (ER=0,0086). Cette différence pourrait révéler une 
augmentation de la présence des dauphins dans ces 2 régions, cependant l’échelle de temps et 
l’échantillonnage des 2 études sont très différents. Pour confirmer une telle tendance, il 
conviendrait donc de poursuivre le suivi sur plusieurs années selon l’effort d’échantillonnage 
et la méthodologie mise en place dans ce projet. 
Dans le Golfe du Lion, c’est la première fois qu’une étude fournit un effort aussi important et 
à l’échelle de la globalité du Golfe, ce qui ne nous permet pas de conclure sur une éventuelle 
tendance dans les effectifs, cependant le taux de rencontre, l’abondance relative et le nombre 
d’individus identifiés au cours du projet permet d’identifier le Golfe du Lion comme une zone 
très fréquentée et importante pour cette espèce. 
 
4.4 Estimation des effectifs 

 
Les effectifs de la population fréquentant le plateau continental de Méditerranée française 
entre 2013 et 2015 ont été estimés par la méthode de capture-recapture à partir de photo-
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identifications. Des estimations ont été réalisées indépendamment en Corse et Provence-Golfe 
du Lion en raison de l’absence de recapture entre la Corse et les côtes continentales. Les 
effectifs estimés en Corse, très probablement sous-estimés et très variables selon les saisons 
(Barbier et al. 2015), semblent cependant cohérent avec de précédentes études (Dhermain, 
2003 ; Gnone et al. 2011). L’effectif total moyen en Provence-Golfe du Lion entre 2013 et 
2015 estimé à 714 [505-992] individus, apparait très supérieur aux résultats de la seule 
campagne de recensement antérieure dédiée au Grand dauphin dans la même zone, qui 
estimait selon un comptage direct, le nombre de Grands Dauphins rencontrés entre 200 et 209 
dans le Golfe du Lion et 16 en Provence (Ripoll et al. 2001). Il est cependant difficile de 
d’interpréter cette grande différence en raison des méthodologies (comptage direct vs. 
capture-recapture) différentes. La campagne SAMM (Suivi Aérien de la Mégafaune Marine) 
en hiver 2011 et été 2012, a estimé les effectifs de Grands Dauphins fréquentant la ZEE de 
Méditerranée française à 7 945 [3 902-16 342] individus en hiver et 3 575 [1 164-11 167] en 
été (Pettex et al. 2014). Les résultats limités aux eaux territoriales françaises (dans la limite 
des 12 miles de la côte) estiment l’abondance en hiver à 350 [150-900] à l’intérieur du 
Sanctuaire Pelagos et 500 [115 – 2 500] à l’extérieur et 1 800 (900 – 3500] individus en été à 
l’intérieur du Sanctuaire Pelagos et 450 [120 – 1 700] à l’extérieur (Laran et al. 2015). Bien 
que les périmètres des zones d’étude ne correspondent pas exactement, les résultats obtenus 
dans cette étude semblent cohérents avec ceux des campagnes SAMM. Une analyse comparée 
des données de GDEGeM et de SAMM pour les mêmes zones d’étude  permettrait de 
comparer plus directement les résultats obtenus par ces 2 méthodes différentes, mais 
complémentaires.  
Les résultats de cette étude, conduite à toutes les saisons pendant 2 ans, n’ont pas permis de 
mettre en évidence de variation saisonnière des effectifs. En Provence-Golfe du Lion, sur la 
première année, les effectifs estimés étaient maximum en hiver et minimum en été, tandis que 
l’inverse a été obtenu sur la deuxième année. Les résultats de la campagne SAMM, qui n’ont 
permis qu’une campagne en été et en hiver, ont montré une importante différence dans les 
effectifs en été et en hiver, avec un maximum en hiver. Pour confirmer ou infirmer une 
saisonnalité dans les effectifs de la population, un suivi sur plus long terme avec la même 
méthodologie serait nécessaire. 
Les résultats obtenus dans cette étude montrent que la méthodologie employée, i.e. la photo-
identification, est adéquate pour estimer les effectifs de Grands Dauphins et qu’un effort 
poursuivi selon la même méthodologie et à la même échelle permettrait d’identifier des 
tendances et de conclure à une éventuelle saisonnalité des effectifs. 
 
 
4.5 Structure sociale, mouvements et domaines d’utilisation  

 
L’absence de recaptures entre la Corse et les zones continentales au cours du projet permet de 
suggérer l’existence d’une sous-population ou d’un groupe social distinct en Corse, bien que 
des échanges aient été historiquement documentés (Labach et al. 2015 ; Gnone et al. 2011). 
Gnone et al. (2011) identifiaient 2 sous-populations dans le Sanctuaire Pelagos, une à l’ouest 
et l’autre à l’est de la Corse reflétant les déplacements de certains individus entre la Corse et 
le continent. Ces résultats semblent suggérer qu’il existe différents degrés dans la structure de 
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la population de Grands Dauphins en Méditerranée nord-occidentale. Les résultats d’analyses 
génétiques réalisés sur des échantillons collectés par biopsies au cours du projet GDEGeM et 
provenant de Grands Dauphins échoués sur le littoral de Méditerranée française et italienne 
pourront permettre d’apporter un nouvel éclairage sur la structuration de cette population et 
permettre de définir des unités de gestion. 
La mise en évidence de déplacements de 53 individus entre la Provence et la zone du Golfe du 
Lion suggère des échanges et une utilisation conjointe de ces 2 zones par les Grands 
Dauphins. L’analyse de la structure sociale  réalisée sur les relations entre individus recapturés 
en Provence et dans le Golfe du Lion montre une structuration de la population en 4 groupes. 
La représentation des domaines d’utilisation de ces 4 groupes montre qu’un groupe fréquente 
essentiellement la Provence, alors que les 3 autres groupes fréquentent essentiellement le 
Golfe du Lion. Ces résultats permettent de suggérer que les 3 régions de la zone 
d’étude (Corse, Provence Golfe du Lion) sont fréquentées préférentiellement par des groupes 
sociaux distincts et qu’il existe des déplacements et des échanges entre ces groupes, de 
manière plus intense entre la Provence et le Golfe du Lion qu’entre la Corse et les 2 régions 
continentales. De plus, il semble exister une structuration à l’intérieur de la sous-population 
fréquentant le Golfe du Lion. 
Les résultats des estimations des domaines d’utilisation et des calculs de distance entre 2 
observations d’individus résidents (observés au moins 5 fois) montrent l’existence de 
différents types de résidence et d’utilisation de l’habitat en Provence et dans le Golfe du Lion.  
La comparaison des classes de résidents avec les groupes sociaux montre que les individus 
résidents, dont le domaine d’utilisation est majoritairement situé en Provence présentent une 
superficie du domaine et des distances de déplacements moyennes et maximales inférieures à 
celle observées pour les 2 autres classes de résidents dont le domaine principal est situé dans 
le Golfe du Lion. Ces différences dans la taille des domaines et les distances maximales 
parcourues entre le Golfe et la Provence peuvent s’expliquer par un type d’habitat différent. 
Dans le Golfe du Lion, le plateau continental (habitat préférentiel du Grand Dauphin) est très 
étendu et il n’y a quasiment pas d’îles et d’archipels, alors qu’en Provence le plateau est 
beaucoup plus étroit et compte de nombreuses îles et archipels, notamment les îles d’Hyères 
qui concentrent la grande majorité des groupes et individus observés en Provence (Jourdan et 

al. 2015). Les stratégies d’alimentation semblent également différer entre ces 2 régions. En 
effet, dans le Golfe du Lion, de nombreux groupes ont été observés s’alimentant en 
interaction avec des chalutiers (Di-Méglio et al. 2015) alors qu’en Provence aucune 
interaction avec des activités de pêche n’a été relevée (Jourdan et al. 2015).  
Les résultats des calculs de distances maximales réalisées par Gnone et al. (2011) au sein du 
Sanctuaire Pelagos semblent correspondre à la classe de Résident 1 identifiée en Provence. 
Les estimations des domaines d’utilisation par la méthode des noyaux sont cohérentes avec 
celles réalisées par Owen E. et al. (2002) par « fixed kernels » qui estimait, en Floride, le 
domaine des paires de mâles à 162.58±24.21 km2 et celui des mâles solitaires à 72.11±24.37 
km2.  
Labach et al. (2012) suggère différents types de fréquentation de la Provence par les Grands 
Dauphins en fonction de la fidélité au site, des associations entre individus et des distances 
parcourues. Le sexage des individus biopsiés et photo-identifiés permettra d’initier des 
analyses sur la structure des groupes observés et de préciser les différents modes de 
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fréquentation des différentes régions. En poursuivant le suivi par photo-identification, il est 
fort probable que le nombre d’individus résidents identifié ainsi que le taux de recapture 
augmentent, ce qui permettrait de réaliser le même type d’analyses en Corse et d’étudier de 
manière plus précise le mode de fréquentation des côtes de Méditerranée française.  
 
 
4.6 Adéquation du réseau d’AMP pour la population de Grand Dauphin en 

Méditerranée française 

 
Les résultats obtenus au cours du projet GDEGeM montrent que la zone d’étude correspond 
dans sa globalité à un habitat important pour le Grand Dauphin, mais que les 3 régions (Corse, 
Provence et Golfe du Lion) présentent des spécificités en terme d’écologie, de fréquentation 
et de structure sociale (Barbier et al. 2015 ; Jourdan et al. 2015 ; Di-Méglio et al. 2015). La 
configuration du réseau d’AMP apparaissant également significativement différente entre ces 
3 régions, l’analyse de l’adéquation du réseau d’AMP pour la conservation de l’espèce en 
Méditerranée française a donc été réalisée indépendamment dans les 3 régions. L’adéquation 
du réseau d’AMP pour le Grand Dauphin a été étudiée dans sa globalité et par type d’AMP en 
termes de couverture de la population et de son habitat : surface de couverture de la zone 
d’habitat préférentiel, comparaison des taux de rencontre et des abondances relatives à 
l’intérieure et à l’extérieur du réseau.  
Les résultats montrent qu’en Corse, le réseau peut jouer un rôle non-négligeable pour la 
conservation de l’espèce, mais gagnerait à être complété afin de fournir un outil adéquat de 
conservation de la population. En effet environ la moitié de la surface de la zone est comprise 
dans des AMP (SIC uniquement), le taux de rencontre est similaire à l’intérieur et à l’extérieur 
du réseau d’AMP, mais l’abondance relative est environ 2 fois plus élevée à l’extérieur qu’à 
l’intérieur du réseau (0,104 ind/km à l’extérieur vs 0,55 ind/km à l’intérieur). En Provence, le 
réseau semble suffisant. En effet, 69% de la surface de la zone est comprise dans des AMP, le 
taux de rencontre est 3 fois plus important et l’abondance relative 2 fois plus importante  à 
l’intérieur qu’à l’extérieur du réseau d’AMP. Le Parc national de Port-Cros, qui présente un 
taux de rencontre et une abondance relative plus élevés que dans la globalité du réseau, a un 
rôle prépondérant dans la conservation de l’espèce en Provence. Dans le Golfe du Lion, le 
réseau apparait largement insuffisant, comme cela avait déjà été mentionné lors du séminaire 
biogéographique Natura 2000 à Brindisi en 2010. Les AMP couvrent seulement 36% de la 
surface de la zone d’étude et le taux de rencontre et l’abondance relative sont plus élevés à 
l’extérieur qu’à l’intérieur du réseau d’AMP. Tel que le réseau se présente aujourd’hui, le Parc 
naturel marin du Golfe du Lion apparait comme l’AMP la plus importante pour l’espèce dans 
le Golfe du Lion, alors que le réseau de SIC semble inadéquat ou insuffisant pour la 
conservation de l’espèce. 
Afin d’étudier la fonctionnalité du réseau, il serait également intéressant d’étudier la 
couverture des habitats fonctionnels clés pour l’espèce, notamment pour la reproduction et 
l’alimentation, ainsi que l’existence et la couverture d’éventuelles zones de voyage 
préférentielles. D’autre part, l’étude de l’adéquation du réseau devrait également être réalisée 
en fonction d’unités de gestion et des responsabilités différentes de chaque AMP à l’intérieur 
du réseau envers ces unités et la population globale. L’étude de la population et du réseau doit 
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être complétée par une étude détaillée des menaces pour l’espèce et de leurs impacts sur la 
population, afin de pouvoir mettre en œuvre une stratégie efficace de conservation. 
 
 

5 Conclusion et perspectives 
 
L’effort et les résultats obtenus au cours de ce projet montrent l’intérêt de la collaboration de 
différentes équipes et structures scientifiques, ainsi que la standardisation des protocoles et la 
mise en réseau pour étudier une espèce à l’échelle de sa population ou sous-population. C’est 
la première fois qu’un effort aussi conséquent a été réalisé pour cette espèce sur l’ensemble 
des côtes de Méditerranée française. Le nombre important de données collectées a permis 
d’étudier spécifiquement l’abondance, la répartition spatio-temporelle et fonctionnelle du 
Grand Dauphin dans les régions Corse, Provence et Golfe du Lion (Barbier et al. 2015; 
Jourdan et al. 2015 ; Di-Méglio et al. 2015) ainsi que la structure, la répartition, les 
déplacements et l’adéquation du réseau d’AMP à l’échelle de la Méditerranée française. 
 
La quantité de nouvelles données collectées, pour la première fois, sur l’ensemble du plateau 
du Golfe du Lion, a permis de mettre en évidence l’importance de cette région pour le Grand 
Dauphin, ainsi que l’importance des interactions avec les activités de chalutage dans cette 
région. Les données collectées en Provence ont permis d’estimer pour la première fois les 
effectifs de Grands Dauphins fréquentant cette région et de suggérer une saisonnalité dans la 
fréquentation de l’est (principalement autour des îles d’Hyères) et de l’ouest (principalement 
autour des îles de Marseille) de la zone. Les données collectées en Corse ont permis de 
confirmer l’importance pour l’espèce des zones du Cap Corse et du sud de l’île autour des 
Bouches de Bonifacio et d’apporter pour la première fois des informations sur l’utilisation de 
ces zones. 
 
Les analyses réalisées dans la présente étude ont permis de mettre en évidence l’existence 
d’une structure sociale dans la population de Grands Dauphins fréquentant les côtes de 
Méditerranée française montrant 5 groupes. Parmi ces 5 groupes, 1 fréquente quasi 
exclusivement la Corse. Aucune recapture n’a été mise en évidence entre la Corse et le 
continent au cours du projet, bien que des déplacements d’un petit nombre d’individus entre la 
Corse et la Provence aient été mis en évidence lors de précédentes études (Gnone et al. 2011). 
Des échanges ont été mis en évidence entre la Provence et le Golfe du Lion, mais l’analyse de 
la structure sociale a montré que les deux régions sont fréquentées par des groupes sociaux 
distincts. Dans le Golfe du Lion, 3 groupes sociaux ont également été identifiés avec des 
habitats préférentiels chevauchants et étendus sur l’ensemble du plateau. Trois modes de 
résidence en termes d’étendue du domaine d’utilisation et de distances de déplacements ont 
été identifiés en Provence et dans le Golfe du Lion. Les dauphins fréquentant la Provence 
présentent un domaine d’utilisation moins étendu et des distances maximales de déplacements 
moins grandes que les dauphins fréquentant le Golfe du Lion. Les estimations d’effectifs de 
Grands Dauphins fréquentant la Provence et le Golfe du Lion entre 2013 et 2015 ne 
permettent pas de mettre en évidence une saisonnalité, mais constituent une base permettant 
d’étudier d’éventuelles tendances sur le long terme.  
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L’analyse de l’adéquation du réseau d’aires marines protégées pour le Grand Dauphin en 
Corse, en Provence et dans le Golfe du Lion montre une configuration et une adéquation 
différentes entre les 3 régions. En Corse, le réseau, essentiellement constitué de Sites d’Intérêt 
Communautaire, semble couvrir la moitié de l’habitat et des observations du Grand Dauphin, 
mais nécessiterait d’être complété pour permettre de conserver la majorité des individus 
fréquentant la Corse. Le Parc naturel marin du Cap Corse, actuellement à l’étude, n’a pas été 
pris en compte dans cette étude, mais les résultats obtenus en Corse (Barbier et al. 2015) 
montrent qu’il pourra jouer un rôle important pour l’espèce en Corse et devrait compléter le 
réseau d’AMP de manière significative. En Provence le réseau d’AMP semble suffisant et 
adéquat en termes de couverture de la population et de son habitat pour permettre une 
conservation efficace de l’espèce, le Parc national de Port-Cros jouant un rôle prépondérant au 
sein du réseau. Dans le Golfe du Lion, le réseau d’AMP demeure largement insuffisant, 
malgré l’importance de la couverture du Parc naturel marin du Golfe du Lion, les SIC étant 
trop petites et côtières par rapport à la distribution de l’espèce. 
 
Le réseau, l’effort, les données et les résultats obtenus dans ce projet constituent une base 
solide pour permettre la mise en place d’un suivi et une conservation de l’espèce efficaces et 
durables en Méditerranée française. Afin de caractériser efficacement la population et de 
mettre en évidence des tendances dans les effectifs, il est nécessaire de poursuivre l’effort 
initié durant ce projet de manière soutenue. Une analyse comparée de la structure sociale, 
génétique et écologique devrait permettre de préciser la structuration de la population et 
d’identifier des unités de gestion au sein de la population.  Concernant la connaissance de la 
population, il demeure encore des insuffisances, notamment sur la dynamique et la tendance 
de la population, sur la localisation de zones vitales, ainsi que sur la nature et l’importance des 
menaces pour la population. Une stratégie pour le suivi et la mise en œuvre de mesures de 
conservation à l’échelle de la façade de Méditerranée française et à travers le réseau d’AMP 
doit maintenant être définie et mise en place. 
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Annexe 1 
Protocole de photo-identification utilisé pour le projet GDEGeM 
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Annexe 2 
Résumé des rapports régionaux 

 
 
Barbier M., Gimenez O., Labach H., 2015. Abondance et répartition spatio-temporelle et 
fonctionnelle du Grand Dauphin en Corse. Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion 
en Méditerranée 2013-2015. Rapport  du GIS3M. 67 p. + annexes. 
 

1. Le Grand Dauphin est classé en tant qu’espèce vulnérable en Méditerranée et constitue 
l’une des deux seules espèces de cétacés inscrits en Annexe 2 de la Directive Habitat 
Faune Flore. Dans ce contexte, le GIS3M (Groupement d’Intérêt Scientifique pour les 
Mammifères Marins de Méditerranée et leur environnement), avec le soutien de la 
fondation MAVA, de l’Agence des aires marines protégées et du Sanctuaire Pelagos, a mis 
en place le projet GDEGeM – Grand Dauphin, Etude et Gestion en Méditerranée (2013 – 
2015). L’un des objectifs de ce projet est l’amélioration des connaissances sur la 
population de l’espèce le long des côtes méditerranéennes françaises. 

2. Afin de répondre à cet objectif, des campagnes de photo-identification et de biopsies ont 
été mises en place sur l’ensemble des côtes méditerranéennes françaises entre 2013 et 
2015. L’association CARI Corse et le Parc naturel régional de Corse, partenaires 
scientifiques du projet, ainsi que le GIS3M ont été en charge d’organiser ces campagnes 
pour la région corse. 

3. Sept campagnes de photo-identification ont été réalisées entre l’été 2013 et l’été 2015 
dans la région corse. Au total, sur les 83 sorties, un peu plus de 341 heures et de 3 409 
kilomètres ont été parcourus en effort de prospection autour de la Corse et 41 groupes de 
grands dauphins ont été observés. Grâce à ces observations, 132 grands dauphins 
différents ont été photo-identifiés et 1 échantillon a pu être prélevé par biopsie. Près de 80 
% des dauphins ont été observés seulement une fois et sur les 27 individus recapturés, 
seulement 4 (un peu moins de 15 %) ont été observés trois fois ou plus. La comparaison 
des catalogues de photo-identification constitué dans la région Corse avec ceux des autres 
partenaires du projet n’a pas permis de déceler de recapture entre la Corse et le continent. 

4. Les groupes ont été observés sur la quasi-totalité du littoral corse, seule la bande entre 
Furiani et Aléria a été infructueuse en observation. La moyenne de la taille des groupes 
d’élève à un peu plus de 5 individus. Les taux de rencontre et les abondances relatives les 
plus élevés, calculés sur l’ensemble du projet, ont été trouvés à l’est du Cap Corse et à 
l’est des Bouches de Bonifacio. Toutes les observations des dauphins les plus recapturés 
(2 recaptures ou plus) se trouvent au nord et, en grande majorité, à l’ouest du Cap Corse.  

5. L’étude des comportements montre que des groupes de grands dauphins ont été observés 
en voyage tout autour de la Corse tandis que les autres comportements relevés (i.e. 
alimentation, repos et socialisation) se concentrent majoritairement dans deux zones : le 
sud de l’île (alimentation et socialisation) et les alentours du Cap Corse (repos et 
socialisation). Un peu plus de 12 % des groupes ont été observés se nourrissant dans les 
filets maillants ou autour d’aquacultures. Au cours du projet, 5 observations de nouveau-
nés ont eu lieu, et l’ensemble de ces observations a été faite au nord de la Corse et en 
majorité autour du Cap Corse. Aucun nouveau-né n’a été observé en hiver.  

6. L’analyse de Capture-Recapture basée sur le modèle de Cormack-Jolly-Seber (CJS) pour 
population ouverte a permis d’estimer une abondance moyenne de 149 individus [IC 97,5 
% : 67,1 – 335,5] pour la population totale (i.e. adultes, immatures, jeunes et nouveau-nés) 
de Grand Dauphin autour de la Corse entre 2013 et 2015. 

7. Les résultats de cette étude confirment que le pourtour du Cap Corse et le Golfe de Saint-



 Etude de la population et de la conservation du Grand Dauphin en Méditerranée française 
Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. 

 

64 

Florent ainsi que le sud de l’île sont deux zones importantes pour le Grand Dauphin. Un 
projet de Parc naturel marin est à l’étude dans la zone du Cap Corse alors que la zone du 
sud de l’île est en grande partie couverte par la réserve naturelle des Bouches de Bonifacio 
et le projet de Parc marin international. Tous ces outils peuvent être utilisés pour mettre en 
place un suivi des populations de Grand Dauphin et des mesures de conservation adaptées. 

 

 

Jourdan J., Chambellant M., Dhermain F., Barbier M., Gimenez O. et Labach H., 2015. 
Abondance,  répartition spatio-temporelle et comportements du Grand Dauphin en Provence. 
Projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et Gestion en Méditerranée 2013-2015. Rapport pour 
le GIS3M. 64 p. + annexes 
 

8. Le présent rapport s’inscrit dans le cadre du projet GDEGeM Grand Dauphin Etude et 

Gestion en Méditerranée (2013 – 2015), porté et coordonné par le GIS3M (Groupement 
d’Intérêt Scientifique pour les Mammifères Marins en Méditerranée et leur 
environnement), qui a pour principal objectif l’amélioration des moyens de conservation 
du Grand Dauphin (Tursiops truncatus) en Méditerranée nord-occidentale notamment en 
améliorant la connaissance sur sa population et son statut et en favorisant la mise en place 
de mesures de conservation et de suivi. 

9. Le GECEM (Groupe d’Etude des Cétacés de Méditerranée), partenaire scientifique du 
projet, était en charge de la réalisation de campagnes de photo-identification dans la 
région Provence. Le suivi des individus d’une population par photo-identification permet 
notamment d’identifier les zones de fréquentation et les déplacements des Grands 
Dauphins. 

10. Huit campagnes de photo-identification du Grand Dauphin ont été réalisées de mai 2013 à 
mars 2015 en Provence. Au cours de 91 sorties, 5 196 kms parcourus en effort de 
prospection ont résulté en l’identification de 147 individus différents, dont 45 observés 
plusieurs fois au cours de l’étude. 

11. L’analyse de Capture-Recapture basées sur le modèle de Cormack-Jolly-Seber (CJS ) 
pour population ouverte a estimé une abondance moyenne de 91 individus (95% IC = 50 -
155) pour la population totale (i.e. adultes, immatures, jeunes et nouveau-nés) de Grands 
Dauphins en Provence entre 2013 et 2015. 74% des individus n’ont été photographiés 
qu’une seule fois au cours du projet, ce qui suggère qu’un grand nombre d’individus ne 
fréquente cette zone que de manière transitoire et/ou que la couverture spatio-temporelle 
de la zone d’étude n’était pas suffisante.  

12. La majorité (72%) des observations se situaient dans le secteur des îles d’Hyères où le 
taux de fidélité moyen était de 0.64 par individu. Le nombre de recaptures par individu y 
est plus important que dans les autres zones avec deux animaux totalisant 9 et 10 
observations autour des îles d’Hyères. Ces résultats, ainsi que la mise en évidence de deux 
naissances dans cette zone, confirment l’importance des îles d’Hyères pour le Grand 
Dauphin.  

13. La distance moyenne entre deux observations consécutives était de 56 kilomètres. Les 
points d’observations les plus distants pour un individu étaient situés à 250 kms, attestant 
de l’étendue du domaine vital de certains individus et de l’amplitude de leurs 
déplacements.  

14. Les groupes ont principalement été rencontrés sur des fonds inférieurs à 100 m avec une 
taille moyenne de 15,7 (EC = 10,7) individus. La distance à la côte et la profondeur ne 
semblaient pas influer sur la taille des groupes. Les comportements d’alimentation ont été 
principalement observés sur des groupes de plus de 16 individus.  
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15. Le taux de rencontre et l’abondance relative étaient plus élevés au printemps avec 
respectivement 0,6 groupe et 65 individus pour 100 kms. Aucun mode saisonnier dans 
l’utilisation de la zone n’a été mis en évidence.  

 

 

Di-Méglio N., Roul M., David L., Gimenez O., Azzinari C., Jourdan J., Barbier M. et 

Labach H. 2015. Abondance et répartition spatio-temporelle et fonctionnelle du Grand 
dauphin dans le Golfe du Lion. Projet GDEGeM Grand dauphin Etude et Gestion en 
Méditerranée 2013-2015. Rapport GIS3M, fait par EcoOcéan Institut, BREACH et le 
GECEM. 79 p.+  9p annexes. 
 
1. Le présent rapport s’inscrit dans le cadre du projet GDEGeM Grand dauphin Etude et 

Gestion en Méditerranée (2013 – 2015), qui a pour principal objectif l’amélioration de la 
conservation du Grand dauphin (Tursiops truncatus) en Méditerranée nord-occidentale, 
porté et coordonné par le GIS3M (Groupement d’Intérêt Scientifique pour les 
Mammifères Marins en Méditerranée et leur environnement). 

 2. Afin de répondre à l’objectif d’amélioration des connaissances sur la population, les 
méthodes choisies sont la prospection en effort par transect de ligne et le suivi par photo-
identification. Les données ainsi collectées permettent notamment d’identifier les zones de 
fréquentation, les mouvements et l’abondance des Grands dauphins. EcoOcéan Institut, 
BREACH et le GECEM, partenaires scientifiques du projet, étaient en charge de la 
réalisation de campagnes de photo-identification dans la région Golfe du Lion. EcoOcéan 
Institut est responsable des analyses pour l’ensemble de cette région. 

3. Huit campagnes de photo-identification du Grand dauphin ont été réalisées de juin 2013 à 
juin 2015 dans le Golfe du Lion, selon un échantillonnage saisonnier régulier. Au cours de 
206 sorties, 12 860 kms parcourus en effort de prospection ont résulté en l’identification 
de 834 individus différents, dont 248 observés au moins deux fois au cours de l’étude. 

4. Nos résultats montrent que l’ensemble du plateau continental du Golfe du Lion est utilisé 
toute l’année par les Grands dauphins quel que soit leur âge, avec une fréquentation 
maximale en été (0,019 obs.km-1 et 0,27 ind.km-1). En hiver, voire jusqu’au printemps, 
ceux-ci tendent à se disperser en dehors du plateau continental et certainement à exploiter 
d’autres habitats (talus, zone océanique, secteurs côtiers adjacents...) comme le montre la 
diminution des observations sur le plateau continental à ces saisons (0,0035 à 0,0038 
obs.km-1 et 0,057 à 0,062 ind.km-1). La bande côtière jusqu’à 12 milles nautiques semble 
être l’un des secteurs les plus utilisés par le Grand dauphin (83,7% des groupes y sont 
observés) et en particulier les zones situées entre la Camargue et Fos-sur-Mer et entre 
Agde et Perpignan. L’autre secteur qui semble important pour l’espèce se situe plus au 
large : dans le centre du Golfe du Lion non loin du rebord du talus continental.  

5.  La taille de groupe moyenne est élevée (16,6 individus ; σ = 13,2) et des regroupements 
atteignant entre 40 et 50 dauphins sont observés toute l’année. La taille moyenne des 
groupes est maximale en automne (25,5 individus, σ = 15,1) et diminue progressivement 
au cours des saisons pour atteindre un minimum en été (14,1 individus, σ = 11,3).  

6. La plupart des groupes de Grands dauphins rencontrés était en train de s’alimenter (38% 
des groupes) ou de se déplacer (34%). L’ensemble du Golfe du Lion est exploité par les 
Grands dauphins et aucune zone n’apparaît nettement plus propice ou spécifique à une 
activité si l’on regarde la distribution du comportement (alimentation, repos, socialisation, 
voyage) des groupes observés. La présence de nouveau-nés tout au long de l’année (3,9% 
de nouveau-nés dans la population), avec un maximum en été (5,2% des individus 
rencontrés) et un minimum en hiver (0,7%), dénote aussi un habitat favorable à la 
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reproduction de cette espèce. Nous n’avons pas pu mettre en évidence de secteur 
particulier pour les nouveau-nés. 

7. Dans notre étude nous avons pu constater que, lorsque les Grands dauphins ont le choix de 
s’alimenter, seul ou en interaction avec les activités de pêche, 74,2 % des individus 
choisissent de se nourrir derrière des chalutiers et 0,8 % autour de filets. 

8. L’analyse de Capture-Recapture basées sur le modèle de Cormack-Jolly-Seber (CJS) pour 
population ouverte a estimé une abondance moyenne de 655 Grands dauphins (95% IC: 
385 -1095) pour la population totale (i.e. adultes, immatures, jeunes et nouveau-nés) dans 
le Golfe du Lion entre 2013 et 2015. Parmi eux, 53,2% seraient « résidents ». 

9.  Au final nous montrons que le Golfe du Lion est globalement un habitat favorable et 
important pour le Grand dauphin de Méditerranée nord-occidentale. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


